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Jean ول I er re Vau CHER

de G έ и ج٢ e.

Les Botanistes entendent par la Sevc d’ Aout cette se٢e pias abon* 

dante, qui se met en mouvement ä la fin de 1' ete et pa-1' le. moyen 
de laquelle les plantes aprds aroir suspendns leur de٢eloppement 
pendant qnelqnes semaines donnent an mois d’ Aodt de nouyelles 
productions. Ga phenomenc m’ a paru assez interessant pour 
mdriter d’ etrc etudie avec quelqu’ attention. J’ ai desii-е sa- 
voir., s' il ayoit lieu d’ ' marquee all mois, qtii etoit in.
dique. C' est a dirC; si les aGcroissemens tles vegdtaux etoient rdcl- 
lement suspendus apres la Saison du printemps pour - a
la fin de 1' ete ر et dans le cas د ou cela auroit lieu , si toutes les 
plantes etoient soumises ä cette loi , et quelles etoient les circon 
stanees, qui accompagnoient ce singulier developpemcnt.

Pour me satisfaire sur diverses questions r ai suivi avec soin 
les developpcmens des boutqns du printemps. j’ ai eru , que
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des quc Jcurs (icailles conimcncoient a s' eAtr’ ouvrir, les nouyelles 
pousses faisoient rapidcnient IUI grand ؛et et qu' au bout de - quel- 
qiies semaincs د ة  la lili de mai ب elles etoient й реи prCs paryenues 
au ternie de leur croissance. J' ai remarque , qu' ea m٥me temps 
les nouveaux boutons Ltoieut aux aisselles. des feuilles د et que les 
plantes , tlont Ie sommct des tiges se rompt et qui sollt ة реи prGs 
tous les arlires a feuilles alternes , aioient deja leur rupture , en. 
Sorte qu’ a la lin du premier mois de ٢i؛g(؛tat؛on 1’ '
etoit terminC.

Par rapport aux plantes د dont le sonimet des tiges ne se 
rompt point, comme sont quelques arbres 1؛ feuilles opposOes, ceux 
de la famillc des sapinSj les chCnes et plusieurs autres, إ’ ai trouye 
dgalement a la mCme epoquc lcurs bou'tons bien formCs , soit au 
stimmet soit aux aisselles superieures et ä la grosseur pres aussi re- 
marquables que pendant le cours de 1’ hyver. — En continuant a 
obseryer إ’ ai vu tlans les deux espCces de ٢،١gCtaux plusieurs bou­
tons , qui , aprCs an oir pris leurs accroissemeut, s’ ouvroient eomme 
au printemps en Ccartant leurs Icailles , qui tomboieilt siiccessive- 
mi nt et qui m’ oi١.t paru aussi nombreuses que celles de 1’ hjver et 
rangCes dans le mCme ordre.

Ees seules difl'Crences , qui se trouyent entre les ecaillcs des 
bou tons d' liycr et celles , que j’ avois SOUS les yeux , c’ est que 
celles-ci ،؛toient moins seches et moins dccolorees, que les feuilles 
renfermties etoient moins cotonnenses et 1’ enduit exterieur moins 
aliondant. Encore n’ ai je pas suffisamment obseri^ ce dernier fait 
pour rien etafilir tle prCcis a cet Cgard. Mais les difftirences plus 
importantes , qui se trouicnt entre ce dtveloppement et celui du 
printemps c’ est d' abord , que le dernier a lieu sur le ttes grand 
nombre des boutons و au lieii que celui d’ etc I1١ appartient qu' aux 
boutons fies, sommitfis Oll au moins des aisselles superieures. Cepen- 
dant la pousse ou les pousses sont en gCniiral assez lielles et res-
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semblcnt assez ä celles du printemps soit par le liombrc des feuilles 
soit par 1١ dtendue du jet.

La seconde diffCrencc c’ est fpie celui du printemps appai’. 
tient ä tous les arbres , tandis que Celui du mois d' ao.'it n' aj>par- 
tient pas a plusieures familles. Je ne I-' ai pas encore aper؟u sur 
les sapins et ؛’ en ili TU un trCs petit nombre d' exemples sur les 
lilas , sur les chataigniers , sur les frCnes et sur plusieures autres 
plantes.

La troisiCme diffdrence C' est que dans les arbi.es و іиёвіе ou 
ce ddxeloppement a lieu , il ne S' opdre qu’ en vertu de circonstances 
pai’ticuliCres. Les circonstances sonti 1 mt. la Jeunesse de 1' individu ؤ 
amt. la culture ou le terrainj الآءو- la taille et toute autre circonstance, 
qui peut donner خ la Sevc une plus grande activitl· ؛ؤ  ainsi pai. ex- 
emple dans les grands ebenes و qui forment nos forCts , et dans les 
autres arbres abandonnes a eux mCrnes on ne voit point de pousse 
d١ automne , tandis qu’ on en yoit dans ceux des arbres de la mCme 
espCce د qui ont ete Cmondds د dans les arbres de Jardins, dans les 
arbrisseaux des hayes et en gCnCral dans tous ceuy de ces vegetaux 
qui croissent avec vigeur. On reconjroit aistment dans la saison de. 
1’ ete 1' arhre , qui porte de nouvelles pousses, II se distingue des 
autres par le verd tendre et plus ou moins Jaunätre de ses nouvcl- 
les feuilles , qui contraste avec la couleur sombre de tout le reste 
de la plante. '

Mais comme plusieurs arbres n' ont point de boutons et que 
lenrs extremitOs se ddxeloppent sans cesse jusqu’ ä ce qu’ dies 
soient arrCtCes par le froid'. Je ne comprens pas ce que ؛' on peut 
entendre par la pousse d١ automne dans ces plantes. Ainsi par ex- 
emple toutes les feuilles de I’ aune «itant constamment eneloppCes 
de stipules , ainsi que celles du Tulipier , on ne sauroit Jamais pro­
noncer , ou doit s’ arreter le tbiveloppement د etc qu' on peutap*
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peler pousse de printemps et pousse إذ automne , k moins ب qu١ on 

ne prit pour cette derniere le developpement de boutons placCs aus 
aisselles des feuilles,

Dans les arbres , qui c.'mmc le eornouiller n* ont pas msme 
de stipules د mais qui ont des lleurs bermaphrodites et distincteSj 
on peut rcgarder comme un second dCveloppement celui dune nou- 
veile fieur. Toutes les fois que 1'on en vprra d٠e pareilles se diivelop- 
per, on en conclura , que ce sont de seconds dCvcloppemens, qui 
naturellement n’ auroient eu lieu qu’ au printemps suivant et qui 
sont le produit de circonstances particuliCres > d' autant plus que 
ces flcurs tardives ne nouent que rarememt et que leurs graines n’ 
arrivent jamais a la parfaite maturite,

Aussi est il rare de reucontrer de pareils dCveloppemens. 
On en voit quelques fois , qui indiquent une maladie dans la plante 
et qui annoncent son procliain dCpCrissenient ) comme cela a lieu 
pour les maronniers , les pCchers etc, Mais la seule plante , qui 
1 au moins a ma connoissance) dans nos climats ileurit commune- 
.teilt dem fois 1' anntic , C' est le eornouiller des haies.

Lorsque les etes sont ehauds et qu’ apres les pluies du com- 
.teneement de Septemlire la chaleur se prolonge dans le inois d. 
Octobre , on voit refleurir un assez grand uombre de plantes dans 
les jardins et dans les liaies«

 ai vu dans de pareilles circonstances un grand nombre de اد
ifbododendrums , qui le 2 لأاج٠  Octobre 8٠7ا etoient tous en fleur 
dans la montCe mCillionale du Mont - Cenis , et cltacun sait , que 
dans les jardins 1' art a obtenu des rosiers و qui fleurissent deux lois 
ou trois fois 1’ annee et que le intime phenomCne se inontre dans 
le prunus semperflorens et quelques autres plantes , qui donrient- 
des lleurs toute 1' annde. Le phenomCne le plus singulier , dont j
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aie ،؛t،؛ le temoin a cette occasion ٠c’est celui و (tue prescnterent DOS 
campagiies dans 1' automne de 7 ل8ه٠  Une grdle violente les. ayant 
ravagees le 25 Aout et ayant detruit avec toute la vendange les fruits 
de tous les arbres , ceux - ci refleurirent prCsque tous et au nrilieu 
de Septembre jusqu’ a la fin d' Octobre. Les pommiers en particu- 
lier Ctoient Couverts 'de fleurs. Comme 1’ automne fut fort belle. 
ces fleurs nouerent et en Dtcembre quelques arbres (؛toient Couverts 
de petites ponmies en. miniature assez colortes et plus mUres , que 
ne le sont celles de la mCme grosseur. Aussi 1' annCe suivante ces 
meines arbres n' ont eu que tr.es peu de fleurs , tandis que tous 
ccux de la mCme espece , qui n’ avoient pas ete maltraitCs par la 
grCle و ont ete ebarges de fleurs,

Pour ce qtii eoncerne les plantes lierbacCes, elles ne m' ont prC. 
sente rien , qui ressembiat ä la Stive d’ automne , avec quelque soin 
.que je les aie evaminCes. Je n' ai pu y voir qu’ un dCveloppement, 
qui commencoit avec le printemps et qui s.e continuoit jusqu’ au 
moment .de la floraison. II est a la veritd ralenti ou acceWiC selou' 
les circonstances de 1'roid ou de cbalcur, de sCcheresse ou d’ hunti- 
ditC. Mais il n' a aucun rapport avec les Saisons et principalement 
avec celle de 1' automne. — Lorsque les tiges de ces plantes lier- 
baefles ne sont pas terminfees par des fleurs و comme ' cela a lieu 
dans un grand nombre de cas , les feuilles du sonimet des tiges pre- 
sentent 1' aspe-ct d’ un dCveloppement indeiini , qui semble n’ Ctre ar- 
rete que par la Saison د ainsi dans les salicaireSj dans los digitales,., 
dans les labiLes , dans les personnCes , et ilans prtsque toutes les 
plantes dont les fleurs sont axillaires ou verticillCes ou les tiges so 
terminent succcssivement par des feuilles toujours plus petites, qui 
avortent ou paree qu١ elles manquent de SCve pour leur dLvcloppe- 
ment د ou parce qu' ell.es sont arrCte.cs par 1’ hiver.

Ges plantes elles - memes par rapport ä leur 'croissance pre- 
sentent beaucoup plus de Variete que les arbres, les unes perdent
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leurs fcuilles prdsque Λ' abord apres Ie premier printemps j comme 
par esemple 1' epimede , la ficaire elc. أ les autres les conse.nt 
rtiscpi' a la fin de 1' automne , comme le plus grand nombre. Cel­
les - ci n’ en perdeut qu’une partle , comme 1'bellebore faetide ز cel- 
les-la n’ en perdent prdsque point, comuie les larniums. Celles-cl 
ont une tige j cclles-la n’ en ont point و et en gdndral on n’a point 
assez remarqud toutes les diffdrences d' accroissement qui en resul- 
tent.

Pour en revenir a ce qui concerne les arbres, ٠si 1’ on eiamine 
les jeunes poLisses , qui sortent de la base ou du tronc d' un тіеих 
chdne coupe , on y trouxe un dCveloppement trds rapide إ et lors- 
que la premiCre pousse aura ete ddxeloppde , 1’ on verra distincte- 
ment paroitre le bouton de la seconde fourni de toutes ses dcaillesj 
et si 1’ on continue a obserxer , 1' on la Terra aprds aroir acquis 
unc süffisante grosseui- se ddTeloppdr ; comme au printemps.

Je m,e suis demandd , si de la mCme maniere , qu il у a sur 
plusieurs arbres une scconde pousse و il ne pourFoit pas aussi s’ en 
troiirer une troisiCme. Et au moment د ou ؛١  dcris , 1 ؟ 2لأ  Juillet و 

 eil renc-ontre un excmple. G’ est un ebene de haie de la' classe ’؛
de ceux qu’ on Cmonde toutes les anndes , dont la seconde pousse 
a ete retranchde au sommet et qui dans ce moincnt ddxeloppe un 
'de ses boutons axillaires. Cet exemple singulier d-oit se recontrer 
frequemment. 11 doit cn particulicr атоіг lieu lors qu’ on taille plu- 
sieurs fois dans 1’ annee des haies ou lies ؛eunes arbrisseaux. II 
ne serait pas meine impossible ; qu’ il n’ y eut dans ce cas des 4™es 
ti gmes pousses. Mais ؛e ne pense pas , -que naturellement il se fasse 
plus ile deux pousses par annde dans les arbres , qui -ont ce qu’ on 
appelle une Sd٢e d’ Aoiit.

Pour 1'uger, si 1' arbre و qu’ on examine , developpe ses se- 
eonds boutons 01.1 seulemcnt ceux ilu printemps , il Sulfit ile ؛cter



les yeux sur son ecorce. Si cette dcorce ne prCsente aucune inter­
ruption de continuite dans tont ce qu’ on appelle le bois de 1' an'- 
nee , d n' у a qu’ une pousse j si au contraire on en voit une , il 
у a un secoild dCveloppement. On peut en ؛uger encore' d’ une 
maniere plus prccise dans les arlires , dont le soinmet a etc retran- 
ehe soit naturellement; soit artificicllement, -en observant si la bran. 
che ; sur laquellc portc la derniere pousse ; porte ou ne porte pas 
des feuilles. Si eile en poi'te , c' est le second dCveloppement f si 
elfe n’ en porte point, c’ est un prenrier dans les arljres des pays 
niCridionaux, qui n' ont pas de boutons , mais dont le d0veloppe- 
ment a lieu indefiniment. Il est difficile de savoir ce que C' est qu' 
une nouvelle pousse. On ne doit la reconnoitre que par les pous- 
ses laterales , qui portent des feuilles. Mais il n’ est pas difficile 
de comprendre; que ces arbres demandent d' Ctre observds ave. 
soin. Les Saisons des pluies et de chaleurs correspondent-elles pour 
eux ä celles de 1' ete et de 1' hyver? Leurs feuilles tombent - elles 
 chaquc Cpoque de chaleur et renaisscnt-elles ä chaque pluie? Ces ة
arbres n' ont ils ni boutons ni stifjules ni rien en un mot de ce que 
nous appelons enveloppes et qui serve ä les abriter contre la pluie. 
Je ne doute pas qu’ il n’ y ait a cet dgard mille diffCrences ; qui 
dependent de 1' Organisation de la plante et ز' invite fortement les 
Botanistes a les observer.

Il sei'ait interessant dans ce Sujet d' avoir tpielques connois، 
sances sur la maniere ; dont vivroient dans ces regions dquatoriales 
ceux de nos arbres , qui pourroient S' y accliniater et qui a'uroient 
par conscquent plus de capacitC de vie quc-n١ en ont les autres. 
Combien feroient-ils de pousses dans cliaque annCe ? Jusqu’ a quel 
point les boutons se pr<ipareroient-ils avant de sedCvelopper? Leurs 
Ccailles et leurs stipules se conserveroient - elles ou liien fi'niroient- 
elles par disparoitre? Mais je crois , que la natui'c nous a interdit 
ce genre de reclicrcltcs et qu’ eile a mis des limites asscz resserrSes 
ä la patrie des divers vegetaux ; et je ne crois pas 5 que les arbres
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fruiticrs de nos climats puissent vivre dans les latitudes plus intri- 
dionales que la mediteiianbe , au moins a la hauteui de ia Hier,

Ce que je sais pal obseivatio» c’ est que dans le midi ؛e 
k France , ou la plupait de ces ailires - deja a soufflii
de la sbcheiessc و les boutons se formen ا d’aussi banne heure que 
dans nos climats ct les pousscs n y sont pas plus nombieuses. ل ai 
vu au eommencement d’ Octobie les muriers ز les pommieps و les ce- 
zisieis, les pbcheis dbja icvbtus de leuis boutons d’ hyver comme 
dans notre ^ays. Mais je ne connois aucune autre observation ؛a؛te 
dans les pa؛s mbridionaux. De tous les arbres des. pays ٢b؛itab!e- 
ment mtuldionaux le seul ,٠ a ce que je crois , qui est facilement 
au milieu de nous د c’ est le figuiei'. II n a point de boutons et se 
dbveloppe contmuellctiient Les fouilles sont revbtues chiwune sbpa- 
pemeni d’ une seule stipule د qui les- piotbge et les embiasse presqu 
entibiemerit. Cet arbie n’ a pas visiblement d-e seconde poussej mais 
il donne des- fitiits a deux bpoques de 1١ annbe et sans doute que 
dans lespays mbiidionaux il en donne plus souvent Froballcmcnt qu‘ 
TOI grand nOmbie des aibics de ees climats sont cbaigbsد Sans. ce١sse 
de Seuis. et de fiuits a diffbient degib de. matuiitb' Au moins j' ai 
devant les yeux la deseription d’ un gienadiel des. Antilles و qui est 

couvert de ileurs toute 1 annbe»

Foul lesumer ce qui conceine la Sbvc d’ Aodt j'e diiai iment 
que 1’ on 'n’ apeipoit aucune tiacc de cette Sbvc dans les plaules 
heibacees , qui se dbveloppent indbfiniment depuis le piintemps jus-, 

qu’ a ce qu١ elles aient ileuii-,

Je dirai ؛؛ment ب que cclles de nos .plantes ligneuses و qui n; 
ont point de boutons, Inais seulement des stipules , ou mb؛c qu؛ 
sont piivbes de toute espbee d’ enveloppe , croissent pelpbtuelle٩ent 
en ioUgueui taut que la chaleui duic et qu’ on en peut dans ces pl؛n- 
tes recOnnoitre une seconde pousse que lorsqu’ on voit paiaitie des 

scconds fleuis ou des pousscs latbiaies. Je
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Je dirai qment, qae toutes les fois que le bouton CSt Cache 

dans 1' Interieur des feuilles , comme dans le platane , 1' acacia , les 
sumaeg 1 د' epine-rinette, le calicanthus et plusieurs autres , il ne 
sauroit yavoir de pousse d’ Aoiit a moins que 1١ arbre по se de- 
pouilliit de ses feuillcs د ce qui n' arrive pas.

Je dirai qne dans les arbres a pin و dans lesqucls 1ا
appareil du bouton est si compose , je n’ ai pas stt apperccvoir de 
ddveloppement , exceptC pourtant dans un meleze cultivd, dont le 
bouton est fort different de celui des sapins.

Je dirai rjinenq qu’ il- ne me paroit pas, que le plicnomcnc de 
la Sdvc d اف oll t puisse s١ dtendre aux arbres des pays meridionauxf 
qu’ il faut y cherchcr des lOrmes de ddveloppement fort diffdrentes 
des nOtres.

Je dirai епйп , que les arbres ؤ boutons, qui sont livrds a 
la simple nature et qui ne sont ni trop jeuires ni trop bien cultirds, n’ 
ont de mime qu' un seul ddveloppement et que c’ est ä cette cause 
qu il faut attribuer la lentetir de 1 ' des grands arbres
de nos fordts. Les scules espdccs de plantes , aux quelles s’ appli- 
que le ddveloppement , dont il est ici question , sont les arbres' tlas 
jaidins, ceux qui sont taillds ou plantds dans les terres ricbes ou 
qui par quelqu’ autre cause ont une rdgdtation plus forte. Ccux-la 
donnent aisdinent deux ou trois pousses. Mais CCS pousses depuis 
la fiu du mai ont lieu indiffdremment dans tous les mois d’ dtd et 
non pas seulement dans celui d Aoilt. Les د د  que je
tire d,e ces faits , sont les suixantes.

imcin. Il ne me paroit pas cxact de considdrer la Sdre d’ AoUt 
comme un plicnomenc propre , sui generis و ainsi que 1’ ont fait 
quelqties Botanistes. C' est nniquement une suite da la Sdve du 
Brintemps , qui selon les circonstances s’ accdldre O'U se retarde. 
Les dcailles des boutons ne sont pas des rudimens de feuilles. Car 
si ceia dtoit , ils ne se montreroient pas en pleine Sdvc au moment 
de 1 annde , ou les ddveloppemens sont les plus grands. MaiS se 
sont des Organes conservateurs, qui selon 1١ dtat de la Vegetation
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et les autres circonstances se developpent en ete ou au printempS) 
ce qu’ il est faeile de prouver par un grand nombre d’ autres cop 
siddrations.

Si la sc٣e d’ A-OÜt , qui ddvelappe les boutons a feuilles و 
ne ddveloppe pas Cgalement les boutons a fleurs , cela vient de ce 
que par une dispensation de la providence eile se porte de prdfd. 
renec sur les premiers boutons. Nous ne pouvons pas assigner avee 
prdeision les rnoyens , par lesquels 1’ autcur de la nature est par- 
venu a ce ljut. Mais nous pouvons supposer , que ces boutons exi- 
gent une plus grande prCparation avant d١ Ctre en ،؛tat de ddvelop- 
pement et nous voyons qu’ ils ont ete souvent sCparCs des boutons 
ä feuilles et prCsque tou)ours placds au soinmet de la tige pour que 
le ddveloppement des uns ne nuisi't pas ä celui des autres د et iors 
qu’ ils sont cojitenus dans les mCnies dcailles 5 ils ne cominencent 
ä paroitre ب que lorsque 1' arbre est assez grand et qu’ ayant passd 
la premiere ؛eunesse il ne donne plus de pousse d automne. ٧oyt's. 
le Chataignier etc.

D’ aprCs les prlncipes , que nous venons d' dtabllr , on peut 
aisdment comprendre ce qu' entendent les زardinieгs , lorsqu ils 
disent d’ un arbre , qu' il se met a 'fruit et d' un autre qu’ il ne 
donne que du bois. Dans le second cas la disposition de 1 ariire 
est teile que les -boutons و qui le termlnent et qui sont des boutons 
 se ddveloppent dans le courant de 1 ete 'et presentent ce و bois ه
qu' on appelle la pousse du mois d' Aotlt. De cette disposition il 
suit d١ ordinaire ou que les- boutons a fleurs ne -se forment pas د ou 
que , S' ils se forment , ils avortent, parcequ' ils manquent de 
Sdve. Or un des moyens les plus propres ة mettre a fruit un arbre 
a bois و c’ est d' aprds nos principes d' affolblir sa culture ou de 
diminuer scs alimens. Mais cela est plus facile ؛i opdrer , quand 

'1' arbre a ddja acquis quelqu' accroissement, parceque dans ce cas 
la Sdve sc rallentit d’ eile mCmc et c est pourquoi les arbres natu, 
reis et negligds ont souvedt plus de fruits que les arbres des )ardins. -


